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 La collection ANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque mo-
derne.  
  
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur pédago-
gique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes fixés. Cha-
que pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial attentif, tant 
sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa gravure, afin de 
garantir aux musiciens les conditions indispensables aux plaisirs tirés du 
commerce fréquent de ces œuvres. 
 
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites www.ebr . f r  et www.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
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Bach, Jean-Sébastien 

 
 

 Né à Eisenach, 21 mars 1685 ; mort à Leipzig, 28 juillet 1750 
 
 Issu d’une lignée de musiciens implantée en Thuringe depuis le XVIe siècle, or-
phelin à l’âge de dix ans, Jean-Sébastien est élevé par son frère aîné Johann Chris-
toph Bach, organiste à Ohrdruf. Il poursuit de brillantes études classiques au gymna-
sium d’Eisenach puis au lyceum d’Ohrdruf. Parallèlement il apprend le violon avec 
son père, le clavecin et l’orgue avec son frère Johann Christoph, la composition 
avec Herder, le cantor d’Ohrdruf. A quinze ans il est admis au Mettenchor de Saint-
Michel de Lüneburg, où il y travaille la composition et l’orgue sous la direction du 
cantor. Il y reçoit aussi probablement les conseils du grand Georg Boehm. Mais sur-
tout il lit et copie beaucoup de musique, pratique qu’il conserva toute sa vie.  
 Organiste virtuose il est nommé en 1703 à la Neue Kirche d’Arnstadt. Sa pre-
mière cantate est donnée le jour de Pâques 1704.  
 En 1705 il fait le voyage de Lübeck pour aller entendre et rencontrer l’Illustre 
organiste Dietrich Buxtehude.  
 En 1707 il est nommé à la Blasiuskirche de Mühlausen. La même année il 
épouse sa cousine Maria Barbara Bach.  
 En 1708 il accepte le poste d’organiste et de musicien de chambre à la cour de 
Weimar, et en 1714, celui de Konzertmeister. Il y compose ses plus grandes œuvres 
pour orgue.  
 En 1717, il est appelé au poste de Kapellmeister et de directeur musical à la 
cour calviniste de Cöthen. La musique d’orgue et la musique vocale y étant proscri-
tes, il compose la majeure partie de ses œuvres orchestrales et pour clavier. Datent 
notamment de cette époque les Suites pour orchestre, les Concertos brandebour-
geois, le Clavierbüchlein für Wilhelm Friedemann Bach, les Inventions, les Suites 
françaises et anglaises et le premier livre du Clavier bien tempéré. 
 En juillet 1720 Maria Barbara meurt, laissant à Johann Sebastian Bach sept en-
fants. Cette même année il fait un long séjour à Hambourg où il rencontre le célè-
bre Jan Adams Reinken, alors âgé de quatre-vingt-dix-sept ans. Selon la légende il se 
serait écrié en entendant Bach : « Je croyais que l’art de l’orgue était mort, mais il 
vit en vous ! ».  
 En décembre 1721 il épouse en secondes noces la cantatrice Anna Magdalena 
Wilcken de qui il eut treize enfants. De nouvelles perspectives professionnelles s’ou-
vrent alors pour lui.  
 En 1722 le poste de Cantor de Leipzig est vacant du fait du décès de son titu-
laire Johann Kuhnau. Bach pose sa candidature, mais les autorités de Leipzig avaient 
d’autres candidats en tête. Le poste est successivement offert à Georg Friedrich Tele-
mann, qui décline l’offre, et à Christoph Graupner, qui ne peut libérer de ses obliga-
tions. A Leipzig on se résout finalement à élire Bach au poste de cantor de la Ville, 
où il est officiellement installé le 31 mai 1723.  



 
 
 Directeur de la musique religieuse de Leipzig, Bach doit renoncer à écrire pour 
le théâtre, assurer l’enseignement musical aux élèves de la Thomasschule, produire 
toute la musique qu’on lui demande (cantates pour chaque dimanche et fête, musi-
ques pour les cérémonies officielles de la ville et de l’université), faire face à de 
nombreuses obligations plus terre à terre comme le ramassage du bois de chauffage 
pour la Thomaskirche, ne pas s’absenter de la ville sans l’autorisation expresse du 
Burgmeister. C’est à ce poste somme toute peu séduisant et bien modeste au regard 
de son génie que Jean-Sébastien Bach resta jusqu’à la fin de sa vie.  
 Continuellement soumis à d’incroyables démêlés avec le Conseil de la Ville et 
les autorités de Thomasschule, il ne se départit jamais de ses formidables capacités 
créatrices. C’est pour Leipzig qu’il composa ses plus belles œuvres de musique sa-
crée : cinq séries annuelles complètes de cantates pour tous les dimanches et fêtes, la 
Passion selon saint Jean, la Messe en si mineur, l’Oratorio de Noël… Cette longue 
période laborieuse est entrecoupée de courts voyages : Weimar, Cassel, Dresde (où 
il rencontre Johann Adolph Hasse et retrouve son élève Johann Gottlieb Godberg 
claveciniste du compte Keyseling pour qui il compose les Variations Goldberg), Ber-
lin, Potsdam (où il est reçu par le roi Frédéric II de Prusse, dédicataire de L’Offrande 
musicale). 
 Avec l’âge sa vue baissait inexorablement. Une opération de la cataracte en 
1749 le laissa presque aveugle. Le même chirurgien opéra Haendel en 1750… avec 
les mêmes effets. Les derniers mois de sa vie, Jean-Sébastien Bach les passa à dicter à 
ses enfants les dernières mesures de sa grande œuvre contrapuntique, L’Art de la Fu-
gue. 

 
  

 
 

 
 Prélude en ut mineur BWV 999 

 
 A l’origine, le prélude en ut mineur « BWV 999 » fut écrit pour luth. Son ma-
nuscrit est préservé à la Staatsbibliothek de Berlin. Cette œuvre est essentiellement 
jouée par des guitaristes qui ont préféré arranger des pièces pour luth de Jean Sebas-
tien Bach plutôt que d’autres œuvres du même compositeur.  
 Il est possible qu'une première lecture ne mette pas immédiatement en évi-
dence la sérénité que réclame ce petit prélude, mais l'imagination de l'interprète, 
débarrassée d'éléments parfois trop subjectifs, lui permettra de comprendre la finali-
té musicale et instrumentale de tel ou tel doigté et d'avoir accès à la musique du 
grand J.S. Bach avec un piano. 
 

                                                     Marion Colas  
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